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afin d’obtenir le maintien de ses publications, les unes sous un nouveau titre, les autres sous 

leur titre anterieur, en tout cas sous le couvert de societes appartenant ä Locher«, etant 

entendu que les dirigeants FFI contactes disposeraient de participations dans les nouvelles 

societes.

Finalement, le conseiller economique de Mundxs, qui etait fran^ais, se declara pret a prendre 

en Charge les interets d’edition allemands ä Paris; le 17 aoüt, on arreta les dispositions 

necessaires au transfert de la societe, cependant que les collaborateurs fran<;ais les plus 

compromis recevaient des visas pour l’Allemagne. D’apres Longerich, il semble bien qu’ä eene 

date - et sans doute jusqu’au debut de septembre 1944 - une partie au moins des dirigeants de 

Mxndns et de la division de la presse aient garde, malgre l’evacuation de la France, l’espoir de 

»contrebalancer les influences anglo-americaines qui pourraient s’exercer ä Paris sur le 

groupe« et de maintenir »une influence occulte« sur les directeurs d’edition et les redacteurs en 

chef parisiens.

De tels episodes ne doivent pas eclipser l’essentiel, je veux dire le conflit bureaucratique que 

Ribbentrop et ses sous-fuhrers conquerants livraient ä Goebbels. Ainsi que l’auteur le 

souligne, l’esprit de conquete aura ete, a tous les echelons, un des traits de l’administration 

nationale-socialiste, ce qui le conduit a s’interroger, comme tant d’historiens allemands, sur les 

mecanismes du pouvoir et sur les prises de decision dans le Reich hitlerien. Comment tant de 

desordres et de conflits se conciliaient-ils avec le pouvoir absolu d’Hitler? Comment les 

elements »monocratiques* se conjuguaient-ils avec les elements »polycratiques«? A ces 

questions, il s’efforce d’apporter des reponses.

Son analyse prouve qu’au moins dans le secteur de la propagande exterieure - qui etait 

important, mais non pas vital aux yeux d’Hitler - des structures »polycratiques« ont existe non 

seulement au sommet de l’Etat, mais aux differents niveaux de l’appareil. L’extraordinaire 

manque de methode d’Hitler dans la conduite des affaires publiques, ses reponses orales 

ambigues et parfois contradictoires aux questions qu’on lui posait, laissaient une enorme 

marge de flou ä l’interpretation. A fortiori, sa decision de septembre 1939 de ne preter l’oreille 

a aucune plainte relative aux conflits de competence en matiere de propagande etrangere ne 

pouvait que laisser le champ libre aux rivalites.

Longerich montre avec beaucoup de subtilite comment chaque hierarque ainsi que les plus 

hardis de leurs subordonnes en profitaient pour se reclamer de »la volonte de Führer«, qu’elle 

füt reelle, supposee ou totalement imaginaire. Il se garde de deduire du fonctionnement de 

rivalites et de situations chaotiques dans l’appareil hitlerien de domination que l’autorite 

d’Hitler comportait des limitations. Il se contente d’affirmer que les formes selon lesquelles se 

manifestait la dynamique de la machine hitlerienne ont ete dans une large mesure determinees 

par les membres de l’appareil dirigeant, par leur volonte de puissance et leurs conflits. 

A en juger seulement par le secteur de la propagande, l’exemple de l’Auswärtiges Amt est 

probant.

Jean-Louis Cr^mieux-Brilhac, Paris

Bernhard R. Kroener, Rolf-Dieter Müller, Hans Umbreit, Organisation und Mobilisie

rung des deutschen Machtbereichs. Erster Halbband: Kriegsverwaltung, Wirtschaft und 

personelle Ressourcen, 1939-1941, Stuttgart (DVA) 1988, XI—1061 p. (Das Deutsche Reich 

und der Zweite Weltkrieg, 5/1).

Cet ouvrage est le premier tome du cinquieme volume de la Serie »Le Reich allemand et la 

Deuxieme Guerre mondiale«, publie comme les precedents par le departement de recherche 

d’Histoire militaire de Fribourg, sous la direction de Wilhelm Deist. Le premier volume, paru 

en 1979, d’une Serie qui comportera douze ouvrages, mettait deja l’accent sur les modifications 
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intervenues dans la conduite de la guerre hitlerienne, au cours du conflit. Se fondant sur un 

depouillement approfondi d’archives essentiellement allemandes mais egalement frantjaises, 

anglaises et americaines, cet ouvrage d’un niveau scientifique eleve, renouvelle l’approche des 

trois sujets traites successivement jusqu’a la fin de l’annee 1941» cette date constituant une 

cesure profonde. Hans Umbreit a traite la premiere partie intitulee »Sur la voie de la 

domination continentale« (p. 3-345); la seconde »La mobilisation de Peconomie allemande 

pour la conduite de la guerre hitlerienne« est due ä Rolf-Dieter Müller et la troisieme »Les 

ressources humaines du IIP Reich, objet de tensions entre Wehrmacht, bureaucratie et 

economie de guerre, 1939-1942« a Bernhard Kroener. Cette derniere partie est illustree par 

une mässe impressionnante de cartes, tableaux chiffres et diagrammes sur le marche du travail, 

les effectifs, la structure et le deploiement de l’armee d’active et de la reserve, les pertes et la 

releve.

Hans Umbreit avait deja etudie la France occupee dans l’ouvrage intitule »Der Militärbe

fehlshaber in Frankreich 1940-1944« (1968), ainsi que l’occupation militaire de la Tchecoslo- 

vaquie et de la Pologne (1977). Son etude de l’occupation des differents pays europeens et 

dune partie de l’Union Sovietique est realisee ä la lumiere de trois de ses composantes 

essentielles: le maintien de l’ordre par la police et l’armee, l’exploitation des ressources 

economiques, financi&res et humaines, les fondements ideologiques raciaux de la politique 

d’occupation allemande. L’accent est mis, de ce fait, sur la complexite et la multiplicite des 

aspects de cette derniere, sur les intentions et les conceptions des administrations centrales et 

des organismes qui en furent responsables, sur la politique journaliere de l’occupation, enfin 

sur les structures administratives mises en place, ä l’aide de precieux organigrammes. A cet 

egard, l’auteur prend soin de consacrer un chapitre special aux territoires annexes de jure et de 

facto dans lesquels fut cree un ample appareil administratif relativement bien dote en 

personnel.

La puissance occupante exer^a directement le pouvoir ä des degres divers, selon les pays. 

Cet exercice du pouvoir doit etre replace, par ailleurs, dans le cadre du Führerstaat polycrati- 

que. Ainsi, les rivalites qui regnaient dans le Reich au niveau le plus eleve des instances du parti 

et du gouvernement, s’exacerberent dans les pays occupes. Les SS et les organismes du parti se 

servirent de ceux-ci pour etendre leur domination. Au total, cet exercice du pouvoir »chaoti- 

que« fut en contradiction flagrante avec les visees hegemoniques du Reich. Cette politique 

allemande qui engendra des conditions de vie plus que difficiles pour les populations occupees 

et mena^a leurs existences memes, fut souvent dictee, en effet, par l’improvisation. Les 

carences de l’organisation devinrent patentes. Les administrations centrales militaires auxquel- 

les incombait traditionnellement l’exercice du pouvoir executif dans les territoires occupes, 

eprouverent, de ce fait, une repugnance croissante ä l’egard de ces täches et accepterent 

d’autant plus volontiers l’idee des dirigeants politiques, de confier l’administration aux 

organismes civils. Les administrations militaires furent ainsi maintenues en place par necessite, 

lä oü la Situation militaire l’exigeait. Les structures de l’administration civile differerent, par 

ailleurs, selon les pays. Elles ne refletaient pas seulement les conceptions politiques de 

l’occupant. Des decisions »ad hoc«, des considerations d’utilite momentanee, des arriere- 

pensees politiques, le »classement« des populations selon les criteres raciaux ou les besoins de 

la conduite de la guerre entrerent egalement en jeu. Aussi, les structures evoluerent-elles au 

cours du conflit. Dans quelques commissariats du Reich qui presentaient un interet majeur 

pour les Allemands, la politique plus »attirante« poursuivie dans l’Europe occidentale et 

septentrionale peut etre, cependant, opposee aux methodes »coloniales« sans scrupules 

pratiquees en Pologne et en Union Sovietique. Avec les difficultes croissantes engendrees par 

la Prolongation du conflit, les differences s’estomperent neanmoins. Quand la Situation 

militaire du Reich se compliqua, les regimes d’occupation furent de plus en plus absorbes par 

les problemes internes et le souci de se proteger contre les interventions des administrations 

centrales berlinoises qui exen;aient une influence accrue sur les territoires occupes.
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Deux facteurs jouerent par ailleurs un röle important et conjoint: le sort a venir des 

territoires occupes et les criteres raciaux. Les territoires annexes de facto et de jure traites 

comme des territoires du Reich presents ou futurs, connurent la deportation des populations 

»inutiles« ou meme mena^antes pour la domination allemande. Dans le futur »espace vital« 

les premieres assises de cette demiere furent assurees par la Suppression des structures 

existantes et Fassassinat de minorites sociales, intellectuelles et »raciales«. Dans les autres 

territoires occupes oü de telles mesures apparaissaient moins urgentes et oü les populations 

etaient plus »appreciees« sur le plan racial, Foccupant tenta de menager l’avenir en exer^ant 

son influence sur Fadministration et l’economie, tout en reprimant brutalement toute 

resistance et en exploitant leurs rcssources a son propre usage. La propagande allemande 

s’assura le contröle des mass-media de Fepoque et tenta d’instaurer une hegemonie culturelle. 

Dans tous les territoires occupes, la population juive düment enregistree subit un traitement 

discriminatoire et fut vouee a la deportation et a Faneantissement la oü les circonstances le 

permettaient.

Devenus un objet de haine, les occupants durent se bomer ä assurer la securite de leurs 

troupes et a extraire du pays occupe, les matieres premieres, les produits finis, les moyens 

financiers et la main d’oeuvre dont ils avaient besoin. Cette evolution etait cependant nuisible 

ä la bonne marche de l’economie de guerre et le sort du conflit devait dependre de la capacite 

du regime ä mobiliser ses ressources propres. Un organisme central capable de formuler et de 

faire executer un programme de guerre ä long terme faisait neanmoins defaut, bien que la 

Wehrmacht se füt assuree une position dominante dans Findustrie de larmement. Ses 

dirigeants n’etaient cependant pas en mesure de definir et de representer des interets com- 

muns aux trois armes. Aux rivalites traditionnelles qui les opposaient, s’ajoutaient des 

conceptions irrealistes sur la modernisation des forces armees. Le dirigisme de la »Komman-- 

dowirtschaft« militaire se heurtait, de plus, partout ä une Opposition ä Finterieur meme du 

Systeme national-socialiste et ne pouvait constituer le fondement d’une economie planifiee 

etatique. II y eut, en outre, une Stagnation de la production, les mecanismes du marche ayant 

ete mis en partie hors-circuit sans etre remplaces par une autre impulsion. La »militarisation« 

de l’economie echoua non seulement par la volonte du Führer, mais egalement en raison de 

Fopposition du parti, de Fappareii de FEtat et de l’economie privee elle-meme, qui avait des 

motifs suffisants pour resister ä la pression d’une mobilisation totale aussi longtemps que 

possible.

En fait, les dirigeants du Reich »tatonnerent« deux ans avant de reconnaitre Fimportance des 

facteurs economiques dans la conduite d’une guerre moderne et seul le toumant du conflit en 

decembre 1941, libera les energies necessaires a la realisation d’un »changement de cours« dans 

l’economie de guerre. Ces »tatonnements« et leurs raisons dans le cadre desquels sont replaces 

Fascension et le röle de Todt sont particulierement bien analyses dans cet ouvrage. Fritz Todt 

beneficiait de la confiance du Führer et exenjait une grande influence dans le parti, ainsi que 

sur les organismes professionncls des ingenieurs allemands. 11 negocia longucment avec les 

industriels sur le contröle des prix, la repartition des commandes et l’allocation des matieres 

premieres. L’organisation qu’il dirigeait, quand il eüt ete nomme Ministre de Farmement et des 

munitions, le 17 mars 1940, etait souple. Elle reposait sur Fexistence de charges de mission 

dans les regions militaires et de multiples commissions et comites consultatifs. La production 

de certains types d’armement s’accrut notablement. Cependant, Fabsence d’une centralisation 

de la planification et de la direction de Fcconomie de guerre se faisait cruellement sentir. Le 

ministcre de Farmement coexistait avec la bureaucratie militaire qui tenta de freiner pendant 18 

mois Fascension de Todt qui demeura cantonne dans le domaine de la production. A la veille 

de sa disparition accidentclle (8 fevrier 1942) Todt envisageait un plan de reorganisation de 

Fcconomie de guerre fonde sur un Systeme de prix fixes et Fextension des commissions. Ceci 

signifiait Fapparition d’un Systeme nouveau de planification et de direction de Fcconomie de 

guerre qui devait s’epanouir avec le successeur de Todt, Albert Speer. Le merite de ce dernier, 
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fut de recueillir et de developper Pheritage de Todt, dont Paction avait constitue une etape sur 

la voie du long processus d’adaptation subi par les structures dirigeantes du II? Reich pendant 

la guerre.

Forts de Pexperience de Phiver 1917 et de la revolution de 1918» Hitler et les dirigeants 

regionaux du parti s’etaient refuses ä ordonner la mobilisation totale de Pensemble des forces 

de la nation, ne pouvant se resoudre ä sacrifier les besoins de la population civile. Le chiffre de 

4556000 hommes mobilises par la Wehrmacht, au 1er septembre 1939, ne doit, de ce fait, pas 

abuser. Le rearmement n’etait pas acheve. L’infanterie manquait par exemple de lanceurs de 

grenades et la Luftwaffe capable de remporter des succfcs spectaculaires etait mal preparee ä 

une guerre aerienne strategique contre les Iles Britanniques. En ce qui concemait les effectifs, 

le probleme essentiel etait celui de la releve. Le recours accru aux prisonniers de guerre et au 

travail force issus des territoires occupes, permit de liberer un nombre accru d’Allemands pour 

la Wehrmacht qui ne fut cependant pas en mesure de compenser les pertes qui se multiplierent 

sur le front de l’Est, ä partir de l’Automne 1941. Des ce moment, commen^a a se dessiner 

Pepuisement des ressources humaines du IIP Reich.

La politique poursuivie jusqu’alors, en matiere de main-d’oeuvre, et destinee notamment ä 

eviter le chömage engendre par la mobilisation dans certaines regions, en 1914, fut a Porigine 

de besoins exceptionnellement eleves en ouvriers qualifies.

La repartition des reserves humaines disponibles, fut ä Porigine d’une aggravation du conflit 

d’interets, preexistant ä la guerre, entre la Wehrmacht, la bureaucratie des Services economi- 

ques et Porganisation du parti.

A Pepoque de la Campagne de POuest, un conflit interne, portant sur Putilisation du 

potentiel humain se developpa dans la Wehrmacht entre »Technokraten« et »Operateuren«. 

La victoire ä POuest confirma les vues des seconds, preferant former dans le cas d’une guerre 

de mouvement, un nombre limite de divisions offensives d’un niveau technique eleve et dotees 

d’hommes Jeunes. Ce principe s’exprima dans la preparation de Poperation Barbarossa con^ue 

pour la premiere fois, depuis le debut de la guerre, comme une »guerre eclair«. Un terme precis 

etait, de ce fait, assigne ä cette Campagne et il etait prevu de soustraire a l’armee 300000 

ouvriers qualifies a Pautomne 1940. Toutefois, a la mi-janvier 1941, seul un tiers des ouvriers 

mis en conge, etait parvenu dans les entreprises. Sur place, en effet, Pinstruction des troupes 

prenait du temps et celles-ci s’opposerent avec succes ä ces mises en conge. Elles retardaient 

ainsi Papprovisionnement de l’armee de l’Est en vehicules et en materiel lourd, reduisant par la 

meme Pinstruction militaire dans de nombreuses unites, par manque de materiel. Cette le^on 

ne porta pas. Un nouveau programme de mise en conge plus etendu fut prevu pour Phiver 

1941/1942. En janvier 1942, Thomas, Todt et Fromm se resolurent ä une action commune afin 

d’inciter Hitler ä inflechir les decisions prises durant Pete 1941.

La question de la main d’ceuvre prit alors un tour nouveau. Le recrutement accru d’ouvriers 

etrangers, Pemploi sur une large echelle des prisonniers de guerre, surtout fran^ais, dans 

Pindustrie d’armement et des Russes dans Pagriculture, constituerent un prelude a la »guerre 

totale«. Avec Speer sonna definitivement Pheure de la perte du pouvoir de Porganisation 

economique militaire qui avait deja perdu une part de son influence ä Pepoque de Todt.

Les Allemands n’avaient pas su utiliser leur superiorite militaire initiale sur le continent 

europeen, notamment leur avance dans le domainc de Parmement, pour developper une 

conception politique acceptable pour les populations assujetties a leur domination. Seule la 

conjonction de facteurs exterieurs favorables laissa au regime national-socialiste, tout au moins 

jusqu’en 1941, une large marge de manceuvre qui lui permit de se derober aux exigences de la 

guerre moderne.

Nicole PiäTRi, Neuilly-sur-Seine




